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Abstract:

We intend to give a collective paper which will present the work of an « anthropology of mathematics » group based in Paris. Our project involves the study of mathematical activities in South Pacific, South America, Arctic and India. These activities (string figures, mathematical riddles…) represent aspects of mathematical activities that are not written down, but transmitted orally or with body language. Our project is an attempt to reflect and articulate two different branches of ethnomathematics: 

· on the one hand, activities that are not deemed mathematics by ordinary standards, but that ethnomathematicians, as Marcia Ascher, consider as so (this is the case of string figures, for instance);

· on the other, activities considered as mathematical by those who practice them, but that are not part of scholarly mathematics (this is the case of mathematical riddles practiced today in “illiterate” villages of Tamil Nadu, in South India, for example);

How are both linked? How do we decide what is mathematics, and what is not? We will examine how localized ethnographic field works help us think these questions. 

Résumé:

Des jeux de ficelles aux devinettes mathématiques, explorations autour des définitions du mathématique

Nous présenterons le travail d’un groupe d’”anthropologie mathématique” basé à Paris. Notre projet repose sur l’étude d’activités mathématiques dans le Pacifique Sud, l’Amérique du Sud, en Arctique et en Inde. Nous nous concentrons sur des activités (des jeux de ficelle, des devinettes mathématiques…) qui ne sont pas écrites, mais transmises oralement ou par des gestes. Notre projet tente alors d’analyser et d’articuler deux branches différentes de l’ethnomathématique:

· d’un côté, des activités qui ne sont pas en général considérées comme appartenant aux mathématiques mais étudiées comme telles, par des ethnomathématiciens comme Marcia Ascher (comme les jeux de ficelle, par exemple)

· de l’autre, des activités appelées mathématiques par ceux qui les pratiquent, bien que n’appartenant pas au champ des mathématiques académiques (comme en particulier les devinettes mathématiques pratiquées dans des villages « illettrés » du Tamil Nadu).

Comment ces deux branches de l’ethnomathématiques sont-elles liées ? Comment décide-t-on de ce qui est mathématique ou de ce qui ne l’est pas ? Nous examinerons comment des terrains ethnographiques localisés peuvent nous aider à répondre à ces questions.

